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Festival Off : depuis plus de 40 ans « Le
Théâtre du Chien qui fume » fait des volutes
dans le monde du théâtre

C’est en 1982 que Gérard Vantagiolli a ouvert ce théâtre dans la rue iconique des Teinturiers,
ses roues à aubes, ses platanes et ses calades. Avec sa femme Danielle qui le dirige, ils ont tissé
depuis  41  ans  des  liens  avec  les  plus  grands,  Annie  Girardot,  Judith  Magre,  Jean-Louis
Trintignant, Michaël Lonsdale.

Jusqu’au 29 juillet, ils proposent une quinzaine de pièces, en alternance au Chien qui fume et dans la
salle plus intime du Petit chien, à quelques mètres de là, Rue Guillaume-Puy.

Au « Chien qui fume », la journée s’ouvre à 10h30 par « Une opérette à Ravensbrück » pour défier le mal
par le rire, écrite par la résistante Germaine Tillion, elle-même déportée, qui précisait : « Même dans les
situations les plus tragiques, le rire est un élément revivifiant. On peut rire jusqu’à la dernière minute ».
Légèreté et gravité, horreur et grotesque se côtoient dans une mise en scène de Claudine Van Beneden.
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12h35 : « Le voyage de Molière », 8 comédiens déchaînés sur scène, la vie d’une troupe, d’un groupe fou
de théâtre avec le Grenier de Babouchka. Un peu plus tard, à 15h, Corinne Touzet, a quitté son uniforme
de gendarme dans « Une femme d’honneur » pour interpréter « Europeana, une brève histoire du 20ème
siècle », deux guerres, la contraception, mai 68, voyage sur la lune, dans une mise en scène de Virginie
Lemoine.
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Virginie Lemoine (à gauche) met en scène Corinne Touzet (à droite) © Andrée Brunetti

A 17h, « Dernière histoire d’amour » qui se déroule en 1943 à Paris sous l’occupation, une reprise de l’an
dernier signée Gérard Vantaggioli. Suivra à 19h15 Clémentine Célarié, habituée du lieu, qui se met en
scène dans « Je suis la maman du bourreau » ou comment, une mère qui chérit son fils découvre qu’elle a
enfanté un monstre. Sous l’armure d’une femme sévère éclate le cœur en miettes d’une maman. Le
roman éponyme de David Lelait-Helo avait obtenu le Prix Claude Chabrol en 2022. Enfin à 21h15 :
« Colorature » de Stephen Temperley, l’histoire d’une soprano américaine qui chantait faux et massacrait
les  plus  grands  airs  de  Puccini,  Verdi  ou  Donizetti.  Une  castafiore  interprétée  par  Agnès  Bove
accompagnée au piano par Grégori Baquet.

Voilà pour « Le chien qui fume ». Côté « Petit chien », le déroulé de la programmation débute à 10h30
par « Gregor Samsa », sorte de « Métamorphose » de Kafka, douce et ironique, avec un humour grinçant
mâtiné de tendresse, dans une adaptation de Sarkis Tcheumlekdjian. Les jours impairs, le même metteur
en scène propose « La dernière allumette », quand la petite marchande d’Andersen survit grâce à un
petit Gavroche.
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Olivier Lejeune jouera Sacha Guitry © Andrée Brunetti

A 12h15 : « Le temps retrouvé » de Marcel Proust avec Xavier Marchand seul en scène. A 13h45 : « 60
jours de prison » de Sacha Guitry. En août 44, le dramaturge, soupçonné de crime de collaboration avec
les nazis,  se retrouve derrière les barreaux.  Jour après jour,  il  raconte cette expérience carcérale,
l’absurdité de la situation, la cohabitation avec ses codétenus, les geôliers. C’est Olivier Lejeune, qu’on a
vu dans le film  « Les aventures de Rabbi Jacob » ou au théâtre dans « Mémoires d’un tricheur » qui
campe le rôle de cet auteur prolifique pendant 1h20.

Toujours au « Petit chien » à 15h45 : « Pannonica, baronne du jazz », jouée par Natacha Régnier qui
interprète cette femme née Rothschild qui quitte Paris et son mari pour New-York, vit une passion  avec
le  pianiste  Thelonious  Monk,  devient  mécène  de  jazzmen  noirs.  Itinéraire  méconnu  d’une  femme
d’exception. 17h40 : « Dissident, il va sans dire » de Michel Vinaver. Une mère et son fils, dans les
années 70, aux prises avec les transformations de l’époque.

De retour sur la scène du « Petit Chien » à 19h30, Myriam Boyer qui ne chante pas, mais dit les paroles
de chansons de Carco, Cocteau, Queneau, Mouloudji. Tout en nostalgie. « J’avais tous ces textes en moi,
les voix de Fréhel ou de Damia, j’ai juste voulu me faire plaisir » a-t-elle confié. Enfin à 21h15 : « Les
vilaines », une reprise de l’été dernier avec des meneuses de revues. Mais au-delà des paillettes, des
plumes et du satin, des coups de griffes en coulisses. Une mise en scène d’Elsa Bontempelli à partir
d’œuvres de son papa, l’inoubliable auteur-compositeur-interprète de « Quand je vois passer un bateau »,
Guy Bontempelli.

Contacts : www.chienquifume.com 

http://www.chienquifume.com
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg

